
La colonisation de l’Afrique au XIXe siècle 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le XIXe siècle est une époque de changements bouleversants pour l’Europe. En effet, grâce 

à l’ère industrielle, certains pays sont devenus de grandes puissances tels que l’Angleterre, 

la France ou l’Allemagne. Des inventions telles que la machine à vapeur et le chemin de fer 

voient le jour. On voyage plus vite et surtout on produit à grande échelle, ce qui permet à de 

grands entrepreneurs privés de s’enrichir rapidement. Ces innovations sont accompagnées 

d’idées nouvelles dites « libérales », et les grandes nations européennes se targuent d’être 

les garantes d’un progrès technologique et moral qu’elles ne doivent qu’à elles-mêmes. 

Certains intellectuels de l’époque estiment qu’il faut faire part de ces avancées 

technologiques et sociales au reste du monde, notamment aux pays d’Afrique et d’Asie 

perçues à l’époque comme archaïques et sous-développés, voire inférieurs. C’est ainsi que 

de nombreuses grandes puissances industrielles européennes commencent à se partager 

l’Afrique, officiellement pour « civiliser » les populations autochtones qui y sont installées 

depuis des millénaires, mais surtout pour pouvoir mettre la main sur des matières 

premières nécessaires à la production des usines en Europe tels que le charbon, du bois 

précieux, du nickel, de l’or, des diamants etc.   

 



Partie 1) Répondre aux questions suivantes 

 

1) Selon la carte ci-dessus, combien de puissances européennes se partagent le continent africain en 

1914 ? 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………  

2) Quels sont les deux pays qui s’emparent du plus grand nombre de territoires ?  

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

3) A quelle nation européenne appartenait le Congo en bleu sur la carte ?  

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

Partie 2) Observez et analyser l’image avant de répondre aux questions.  

 

Bataille d'Isandhlwana, 1879, Afrique du Sud 

 

1) Selon l’image, comment s’est déroulé la colonisation de l’Afrique ? Justifie ta réponse avec des 

arguments. 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

 



2) Si tu bénéficie d’internet chez toi, effectue la recherche suivante : Bataille d’Isandhlwana. Qui a 

gagné cette bataille ? Comment se nomme ce peuple d’Afrique du Sud qui s’est retrouvé confronté 

à l’invasion anglaise ?  

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

Afin de parfaire tes connaissances sur l’afrique, voici des photos et illustrations de peuples africains 

connus  

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

Figurine dogon                                          Yoruba en tenue traditionelle                           Homme beni amer 

Mali                                                              Nigeria                                                                   Erythrée 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Guerrier zoulou                                             Femme herrero                                                 Hommes touaregs 

Afrique du Sud                                               Namibie                                                              Lybie 

 



 

 

 

 

Victor Hugo, Discours sur l’Afrique 

  

       Messieurs, 

 

  Je préside, c’est-à-dire j’obéis. Le vrai président d’une réunion comme celle-ci, un jour 

comme celui-ci, ce serait l’homme qui a eu l’immense honneur de prendre la parole au nom de 

la race humaine blanche pour dire à la race humaine noire : Tu es libre. Cet homme, vous le 

nommez tous, messieurs, c’est Schœlcher. Si je suis à cette place, c’est lui qui l’a voulu. Je lui ai 

obéi. [...] 

  Quant à nous, puisque nous sommes de simples chercheurs du vrai, puisque nous sommes 

des songeurs, des écrivains, des philosophes attentifs ; puisque nous sommes assemblés ici 

autour d’une pensée unique, l’amélioration de la race humaine ; puisque nous sommes, en un 

mot, des hommes passionnément occupés de ce grand sujet, l’homme, profitons de notre 

rencontre, fixons nos yeux vers l’avenir ; demandons-nous ce que fera le vingtième siècle. […] 

Politiquement, vous le pressentez, je n’ai pas besoin de vous le dire. Géographiquement, – 

permettez que je me borne à cette indication –, la destinée des hommes est au sud. 

  Le moment est venu de donner au vieux monde cet avertissement : il faut être un nouveau 

monde. Le moment est venu de faire remarquer à l’Europe qu’elle a à côté d’elle l’Afrique. […] 

  Quelle terre que cette Afrique ! L’Asie a son histoire, l’Amérique a son histoire, l’Australie 

elle-même a son histoire ; l’Afrique n’a pas d’histoire ; une sorte de légende vaste et obscure 

l’enveloppe. [...] 

  Déjà les deux peuples colonisateurs, qui sont deux grands peuples libres, la France et 

l’Angleterre, ont saisi l’Afrique ; la France la tient par l’ouest et par le nord ; l’Angleterre la tient 

par l’est et par le midi. Voici que l’Italie accepte sa part de ce travail colossal. L’Amérique joint 

ses efforts aux nôtres ; car l’unité des peuples se révèle en tout. L’Afrique importe à l’univers. 

[Je] me borne, et ce sera mon dernier mot, à constater ce détail, qui n’est qu’un détail, mais qui 

est immense : au dix-neuvième siècle, le blanc a fait du noir un homme ; au vingtième siècle, 

l’Europe fera de l’Afrique un monde. [...] 

  Allez, Peuples ! emparez-vous de cette terre. Prenez-la. À qui ? à personne. Prenez cette 

terre à Dieu. Dieu donne la terre aux hommes. Dieu offre l’Afrique à l’Europe. Prenez-la. Où les 

rois apporteraient la guerre, apportez la concorde. Prenez-la, non pour le canon, mais pour la 

charrue ; non pour le sabre, mais pour le commerce ; non pour la bataille, mais pour l’industrie ; 

non pour la conquête mais pour la fraternité. [...] 

  Allez, faites ! faites des routes, faites des ports, faites des villes ; croissez, cultivez, colonisez, 

multipliez ; et que, sur cette terre, de plus en plus dégagée des prêtres et des princes, l’esprit 

divin s’affirme par la paix et l’esprit humain par la liberté ! 



 

 

Victor Hugo, Discours sur l’Afrique, Actes et paroles, IV, 1879. 

 

Lire le texte et répondre aux questions : 

 

1) Selon Victor Hugo, qu’est-ce qui distingue l’Afrique des autres continents ? Justifiez 

votre réponse en citant le texte. 
 

 

 

 

2) Quel rôle Victor Hugo donne-t-il à l’Europe dans ce discours ? 


